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24 OCTOBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. QU'EST-CE QUE LA FOI?
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

PLACE SAINT-PIERRE
MERCREDI 24 OCTOBRE 2012

[VIDÉO]

 L'ANNÉE DE LA FOI. QU'EST-CE QUE LA FOI ?

Chers f rères et  sœurs,

Mercredi  dernier,  avec le début de l ’Année de la fo i ,  j ’a i  commencé une nouvel le sér ie
de catéchèses sur la fo i .  Et  aujourd’hui  je voudrais réf léchir  avec vous sur une quest ion
fondamentale :  qu’est-ce que la fo i  ? La foi  a- t -e l le encore un sens dans un monde où
science et  technique ont ouvert  des hor izons encore impensables i l  y  a peu ? Que signi f ie
croire aujourd’hui  ? En ef fet ,  à notre époque est  nécessaire une éducat ion renouvelée à
la fo i ,  qui  comprenne certes une connaissance de ses vér i tés et  des événements du salut ,
mais qui  naisse surtout d’une vér i table rencontre avec Dieu en Jésus Christ ,  du fa i t  de
l ’a imer,  de lu i  fa i re conf iance, af in que toute notre v ie s ’en t rouve impl iquée.

Aujourd'hui ,  à côté de nombreux signes de bien, croî t  aussi  autour de nous un certain
désert  spir i tuel .  Parfois,  on a comme la sensat ion,  en apprenant chaque jour certains
événements,  que le monde ne va pas vers la construct ion d’une communauté plus
fraternel le et  p lus paci f ique ;  les idées mêmes de progrès et  de bien-être montrent
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el les aussi  leurs ombres. Malgré la grandeur des découvertes de la science et  des
succès de la technique, aujourd’hui  l ’homme ne semble pas devenu vraiment plus l ibre,
plus humain ;  tant  de formes d’exploi tat ion demeurent,  de manipulat ion,  de v io lence, de
vexat ion,  d ’ in just ice. . .  Un certain type de cul ture,  par ai l leurs,  a éduqué à agir  uniquement
dans l ’hor izon des choses, du faisable,  à croire uniquement à ce que l ’on voi t  et  ce que l ’on
touche de ses propres mains.  D’autre part ,  toutefois,  grandi t  également le nombre de ceux
qui  se sentent désor ientés et ,  dans la recherche d’al ler  au-delà d’une vis ion uniquement
hor izontale de la réal i té,  sont disposés à croire à tout  et  à son contraire.  Dans ce contexte
refont surface certaines quest ions fondamentales,  qui  sont bien plus concrètes qu’el les
n’apparaissent à première vue :  quel  sens cela a-t- i l  de v ivre ? Y a-t- i l  un avenir  pour
l ’homme, pour nous et  pour les nouvel les générat ions ? Dans quel le direct ion or ienter les
choix de notre l iberté pour un résul tat  bon et  heureux de la v ie ? Qu’est-ce qui  nous at tend
au-delà du seui l  de la mort  ?

De ces quest ions,  qu’on ne peut ignorer,  i l  apparaî t  combien le monde de la plani f icat ion,
du calcul  exact et  de l ’expér imentat ion,  en un mot le savoir  de la science, bien qu’ important
pour la v ie de l ’homme, à lu i  seul  ne suff i t  pas.  Nous avons besoin non seulement du pain
matér ie l ,  nous avons besoin d’amour,  de sens et  d ’espérance, d’un fondement certain,
d’un terrain sol ide qui  nous aide à v ivre avec un sens authent ique même dans la cr ise,
dans les ombres, dans les di f f icul tés et  dans les problèmes quot id iens. La foi  nous donne
précisément cela :  c ’est  une manière conf iante de s’en remettre à un « Toi  »,  qui  est  Dieu,
qui  me donne une cert i tude di f férente,  mais non moins sol ide de cel le qui  me vient du
calcul  exact ou de la science. La foi  n ’est  pas un simple accord intel lectuel  de l ’homme
avec des vér i tés part icul ières sur Dieu ;  c ’est  un acte à t ravers lequel  on s ’en remet
l ibrement à un Dieu qui  est  Père et  qui  m’aime ;  c ’est  l ’adhésion à un « Toi  » qui  me donne
espérance et  conf iance. Bien sûr,  cet te adhésion à Dieu n’est  pas pr ivée de contenus:
avec el le,  nous sommes conscients que Dieu lu i -même s’est  montré à nous dans le Chr ist ,
a fa i t  voir  son visage et  s ’est  fa i t  réel lement proche de chacun de nous. Plus encore,
Dieu a révélé que son amour pour l ’homme, pour chacun de nous, est  sans mesure:  sur
la Croix,  Jésus de Nazareth,  le Fi ls de Dieu fai t  homme, nous montre de la manière la
plus lumineuse à quel  point  arr ive cet  amour,  jusqu’au don de soi-même, jusqu’au sacr i f ice
total .  Avec le mystère de la Mort  et  de la Résurrect ion du Christ ,  Dieu descend jusqu’au
fond de notre humanité pour la ramener à Lui ,  pour l ’é lever à sa hauteur.  La fo i  c ’est  croire
à cet amour de Dieu qui  ne fa i t  pas défaut face à la méchanceté de l ’homme, face au mal
et  à la mort ,  mais qui  est  capable de transformer toute forme d’esclavage, en donnant la
possibi l i té du salut .  Avoir  fo i ,  a lors,  c ’est  rencontrer ce « Toi  »,  Dieu, qui  me sout ient  et
m’accorde la promesse d’un amour indestruct ib le qui  non seulement aspire à l ’éterni té,
mais la donne ;  c ’est  m’en remettre à Dieu avec l ’at t i tude d’un enfant,  qui  sai t  b ien que
toutes ses di f f icul tés,  tous ses problèmes sont à l ’abr i  dans le «toi» de la mère. Et cet te
possibi l i té de salut  à t ravers la fo i  est  un don que Dieu of f re à tous les hommes. Je pense
que nous devr ions méditer plus souvent — dans notre v ie quot id ienne, caractér isée par des
problèmes et  des s i tuat ions parfois dramat iques — sur le fa i t  que croire chrét iennement
signi f ie m’abandonner ainsi  avec conf iance au sens profond qui  me sout ient  et  sout ient  le
monde, ce sens que nous ne sommes pas en mesure de nous donner,  mais uniquement de
recevoir  en don, et  qui  est  le fondement sur lequel  nous pouvons vivre sans peur.  Et  cet te
cert i tude l ibératr ice et  rassurante de la fo i ,  nous devons être capables de l ’annoncer avec
la parole et  de la montrer avec notre v ie de chrét iens.

Mais autour de nous, nous voyons chaque jour que beaucoup restent indi f férents ou
refusent d’accuei l l i r  cet te annonce. A la f in de l ’Evangi le de Marc,  aujourd’hui ,  nous avons
des paroles dures du Ressusci té qui  d i t  :  « Celui  qui  croira et  sera bapt isé sera sauvé; celui
qui  refusera de croire sera condamné » (Mc 16,  16),  i l  se perd lu i -même. Je voudrais vous
invi ter  à réf léchir  à cela.  La conf iance dans l ’act ion de l ’Espr i t  Saint ,  doi t  nous pousser
toujours à al ler  et  à prêcher l ’Évangi le,  au courageux témoignage de la fo i  ;  mais,  outre
la possibi l i té d’une réponse posi t ive au don de la fo i ,  i l  y  a aussi  le r isque d’un refus
de l ’Évangi le,  du non- accuei l  de la rencontre v i ta le avec le Chr ist .  Déjà saint  August in
posai t  ce problème dans son commentaire à la parabole du semeur :  « Nous par lons —
disai t - i l  —, nous jetons la semence, nous répandons la semence. Certains nous méprisent,
certains nous blâment,  certains nous moquent.  Si  nous les craignons, nous n’avons plus
r ien à semer et  le jour de la moisson nous nous retrouverons sans récol te.  Aussi  v ienne
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la semence de la bonne terre » (Discours sur la discipl ine chrét ienne ,  13,  14 :  PL 40,
677-678).  Le refus ne peut donc pas nous décourager.  Comme chrét iens nous sommes le
témoignage de ce terrain fer t i le :  notre fo i ,  malgré nos l imi tes,  montre qu’ i l  existe la terre
bonne, où la semence de la Parole de Dieu produi t  des f ru i ts abondants de just ice,  de paix
et  d ’amour,  de nouvel le humanité,  de salut .  Et  toute l ’h istoire de l ’Égl ise,  avec tous les
problèmes, démontre aussi  que la terre bonne, que la bonne semence existe,  et  qu’el le
porte du frui t .

Mais demandons-nous :  d ’où l ’homme puise-t- i l  cet te ouverture du cœur et  de l ’espr i t
pour croire dans le Dieu qui  s ’est  rendu vis ib le en Jésus Christ  mort  et  ressusci té,  pour
accuei l l i r  son salut ,  de sorte que Lui  et  son Évangi le soient le guide et  la lumière de
l ’existence ? Réponse :  nous pouvons croire en Dieu parce qu’ i l  s ’approche de nous et
nous touche, parce que l ’Espr i t  Saint ,  don du Ressusci té,  nous rend capables d’accuei l l i r
le Dieu vivant.  La fo i  est  donc avant tout  un don surnaturel ,  un don de Dieu. Le Conci le
Vat ican I I  af f i rme :  « Pour exister,  cet te fo i  requiert  la grâce prévenante et  adjuvante de
Dieu, ainsi  que les secours intér ieurs du Saint-Espr i t  qui  touche le cœur et  le tourne vers
Dieu, ouvre les yeux de l ’espr i t  et  donne “à tous la douce jo ie de consent i r  et  de croire à
la vér i té”  » (Const.  dogm. Dei Verbum ,  n.  5) .  À la base de notre chemin de foi  se t rouve le
baptême, le sacrement que nous donne l ’Espr i t  Saint ,  en nous faisant devenir  des f i ls  de
Dieu en Christ ,  et  qui  marque l ’entrée dans la communauté de la fo i ,  dans l ’Égl ise :  on ne
croi t  pas par soi-même, sans la venue préalable de la grâce de l ’Espr i t ;  et  l ’on ne croi t  pas
tout seul ,  mais avec ses frères.  À part i r  du baptême, chaque croyant est  appelé à revivre
et à fa i re s ienne cette confession de foi ,  avec ses f rères.

La foi  est  un don de Dieu, mais également un acte profondément l ibre et  humain.  Le
Catéchisme de l ’Egl ise cathol ique le di t  avec clarté :  « Croire n’est  possible que par la
grâce et  les secours intér ieurs du Saint-Espr i t .  I l  n ’en est  pas moins vrai  que croire est
un acte authent iquement humain.  I l  n ’est  contraire ni  à la l iberté ni  à l ’ intel l igence de
l ’homme » (n.  154).  Au contraire,  i l  les impl ique et  les exal te,  dans un enjeu de vie qui  est
comme un exode, à savoir  sort i r  de soi-même, de ses propres cert i tudes, de ses propres
schémas mentaux, pour se conf ier  à l ’act ion de Dieu qui  nous indique sa voie pour obtenir
la vér i table l iberté,  notre ident i té humaine, la vér i table jo ie du cœur,  la paix avec tous.
Croire s igni f ie se remettre en toute l iberté et  avec jo ie au dessein provident ie l  de Dieu
dans l ’h istoire,  comme le f i t  le patr iarche Abraham, comme le f i t  Mar ie de Nazareth.  La fo i
est  a lors un assent iment avec lequel  notre espr i t  et  notre cœur prononcent leur « oui  » à
Dieu, en confessant que Jésus est  le Seigneur.  Et  ce « oui  » t ransforme la v ie,  i l  lu i  ouvre
la voie vers une pléni tude de signi f icat ion,  i l  la rend nouvel le,  r iche de jo ie et  d ’espérance
f iable.

Chers amis,  notre époque demande des chrét iens qui  a ient été sais is par le Chr ist ,  qui
grandissent dans la fo i  grâce à la fami l iar i té avec les Saintes Ecr i tures et  les sacrements.
Des personnes qui  soient comme un l ivre ouvert  qui  raconte l ’expér ience de la v ie nouvel le
dans l ’Espr i t ,  la présence de ce Dieu qui  nous sout ient  sur le chemin et  qui  nous ouvre à
la v ie qui  n ’aura jamais de f in.

*  *  *

À présent,  j ’annonce avec une grande jo ie que le 24 novembre prochain,  je t iendrai  un
consistoire au cours duquel  je nommerai  s ix nouveaux membres du Col lège cardinal ice.

Les cardinaux ont le devoir  d ’a ider le Successeur de Pierre dans l ’accompl issement de son
ministère de conf i rmer les f rères dans la fo i  et  d ’être le pr incipe et  le fondement de l ’uni té
et  de la communion de l ’Égl ise.

Voic i  les noms des nouveaux cardinaux :

1.  Mgr James Michael  Harvey, préfet  de la Maison pont i f icale,  que j ’a i  l ’ intent ion de
nommer archiprêtre de la Basi l ique papale Saint-Paul-hors- les-Murs ;
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2.  Sa Béat i tude Béchara Boutros Raï,  patr iarche d’Ant ioche des Maroni tes (Liban) ;

3.  Sa Béat i tude Basel ios Cleemis Thottunkal ,  archevêque majeur de Tr ivandrum des Syro-
malankars ( Inde) ;

4.  Mgr John Olorunfemi Onaiyekan, archevêque d’Abuja (Niger ia)  ;

5.  Mgr Rubén Salazar Gómez, archevêque de Bogotà (Colombie) ;

6.  Mgr Luis Antonio Tagle,  archevêque de Mani l le (Phi l ippines).

Les nouveaux cardinaux — comme vous l ’avez entendu — accompl issent leur ministère
au service du Saint-Siège ou en tant que pères et  pasteurs d’Egl ises part icul ières dans
diverses part ies du monde.

J’ invi te chacun à pr ier  pour les nouveaux élus,  en demandant l ’ intercession maternel le
de la Bienheureuse Vierge Marie,  af in qu’ i ls  sachent toujours aimer avec courage et
dévouement le Chr ist  et  son Egl ise.

***

Je salue avec jo ie les pèler ins f rancophones, en part icul ier  ceux de la Province
ecclésiast ique de Toulouse accompagnés de leurs évêques, du diocèse de Metz
accompagnés par Mgr Raff in,  et  ceux du Canada avec Mgr Vei l let te !  Conf iants dans
l ’act ion de l ’Espr i t  Saint ,  puissiez-vous annoncer l ’Évangi le autour de vous et  rendre
toujours témoignage de votre fo i .  Vous porterez alors des frui ts abondants de just ice,  de
paix et  d ’amour.  Bon pèler inage !
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